
Au cours de cette balade, nous vous proposons 
quelques pauses lecture pour en savoir un peu plus 

sur la biodiversité dans notre campagne, équilibre de 
vie précieux qu’il nous faut protéger…

Les insectes peuvent être très utiles. Certains sont des décomposeurs en 
transformant la matière organique pour qu’elle soit assimilable par les plantes. 
D’autres sont des prédateurs en régulant les populations de ravageurs. Mais 
ils sont surtout connus comme pollinisateurs en transportant du pollen. Ils 
permettent la reproduction des plantes qui donneront des fruits. L’abeille 
domestique est le pollinisateur le plus connu, mais  ce ne sont pas moins de 
900 espèces d’abeilles sauvages qui participent en France à la fécondation des 
plantes. Près de 80% des espèces de plantes terrestres sont fécondées par les 
insectes, les autres par le vent. 

Certains déchets sont biodégradables mais la plupart restent dans le sol et il 
faut beaucoup de temps pour qu’ils disparaissent. Les animaux peuvent être 
intoxiqués, l’eau contaminée et c’est désagréable à voir quand on se balade. 

Notre belle campagne n’est pas une poubelle !

Les perce-oreilles (forficules), fans des 
nuisibles comme les pucerons sont 
attirés par les pots de fleurs retournés et 
remplis de paille. Les insectes xylophages 
qui participent à la décomposition du 
bois mort se logent dans les planchettes 
de bois. Les jolies chrysopes, dont les 
larves se nourrissent de pucerons et des 
parasites trouvent leur bonheur dans la 
paille. Les abeilles solitaires, bourdons 
ou autres hyménoptères, pollinisateurs 
des fruits et légumes, aiment pondre et 
hiverner dans les trous d’une bûche ou 
brique creuse. Les syrphes de la même 
famille que les mouches s’abritent dans 
des fagots de tiges à moelle  comme 
la ronce, le rosier. Les osmies (abeilles 
solitaires qui pollinisent les premières fleurs des arbres fruitiers, dès le mois de 
mars) se cachent dans les briques ou dans les tiges de bambous. Les coccinelles 
sont attirées par  des planchettes bien rapprochées  pour y passer l’hiver. 
Leurs larves consomment énormément de pucerons. Les carabes, amateurs de 
limaces et escargots, aiment se glisser entre les branchages et brindilles.

Les insectes doivent pouvoir hiberner, nicher, se nourrir et se reproduire. Nous 
savons tous que la nature regorge à elle seule d’une infinie quantité d’abris 
insolites nécessaires à de nombreux organismes vivants. Cependant, bon 
nombre de ces abris naturels tentent à disparaître au sein de nos jardins car 
nous avons pris l’étrange habitude de désirer à tout prix un jardin «trop bien» 
entretenu. Les insectes font parties de notre quotidien. Ils consomment 
de grandes quantités de pucerons avant d’être à leur tour, le déjeuner de 
nombreux oiseaux. Alors laissons dans nos jardins quelques  mauvaises herbes 
et fleurs sauvages, un tas de bois ou pierres, tuiles retournées ou encore une 
haie champêtre pour les abriter. Ce dépliant est téléchargeable sur www.fleurbaix.com
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Les  insectes, à quoi çà sert ?

Dans notre cabane à insectes :

Ramasser les déchets, c’est bien 
Ne pas les jeter, c’est mieux !

Comment les protéger ?

Ne quittez pas les sentiers et routes. 
Respectez le travail des agriculteurs.

Protégez la faune et la flore.
Emportez vos détritus.

Fleurbaix, 
Balade du Moulin 

d’Arignel
6,5 km

88326_DEP_297x210_MOULINARIGNEL.indd   1 05/09/13   12:33



1  Vous êtes rue du Quesne sur le parking 
devant le centre socio culturel. Dirigez vous 
vers la bibliothèque puis  le cimetière et  
tournez à gauche rue de l’Alloeu pour rejoindre 
la rue Louis Bouquet.
Avec Laventie, Sailly sur la lys et La Gorgue, Fleurbaix 
constitue le pays de l’Alloeu . « L’alloeu » viendrait du 
mot Alleu qui signifie, au Moyen-Age, terre disposant de 
franchises seigneuriales.

2  Prenez à droite. Sur le passage piéton, 
traversez la rue Louis Bouquet et continuez à 
gauche par la ruelle du Bois Fieretz.
Au bord des fossés, on pratique une fauche tardive pour 
prolonger la présence des fleurs sauvages et graminées.  
Cela permet la reproduction des espèces végétales et 
animales. Mais tous les animaux ne sont pas les bienvenus 
au bord des fossés ! Regardez la surface de l’eau des 
fossés.  Des morceaux de plantes aquatiques flottent-ils 
à la surface ? Des trous et  coulées vers l’eau sont-elles 
visibles ? Mais quel étrange animal est-il passé par là ? 
C’est un rongeur : le rat musqué. Il est redouté pour ses 
terriers qui fragilisent les berges des fossés. En plus des 
terriers, il sait construire, comme le castor, d’étonnantes 
huttes pouvant dépasser un mètre de hauteur !

3  A l’intersection de la Croix Maréchal, 
tournez à gauche par le sentier piétonnier de 
la rue mauve à continuer jusqu’au bout.
Sur votre gauche, un ‘arbre têtard’.  Cette taille est  adaptée 
à quelques essences telles que le saule, le frêne, le charme 
et parfois le chêne . Elle consiste à couper  régulièrement 
les branches de la couronne de l’arbre  pour favoriser  le 
développement des rejets feuillus. Cela forme une grosse 
tête biscornue en forme de têtard, pour faire référence 
à la larve de grenouille. Dans l’écorce peuvent se former 
des cavités, véritables refuges pour des oiseaux (chouette 
chevêche) et des petits mammifères (chauve souris).

4  Vous arrivez Grand’ Rue. Prudence. Cette 
rue porte bien son nom! Poursuivez à gauche 
par le sentier piétonnier.

5  Après environ 250 m,  traversez sur le 
passage piéton avant de revenir 50 m sur vos 
pas pour prendre la rue du Moulin  d’Arignel.
Dans cette rue se trouvait le  moulin à huile d’Arignel 
(d’Arigneaux). Le dernier meunier se prénommait Jean 
Maximilien Pau. Une grande meule permettait d’écraser 
les noix pour en faire de l’huile. On ne sait pas comment était actionnée la 
meule … un  cheval probablement !
Ouvrez grands vos yeux … et vos oreilles ! Autour de vous vivent  beaucoup 
d’oiseaux. 

En hiver, nous pouvons leur apporter un peu de nourriture (graine, graisse, évitez 
le pain !). Gardons à l’esprit qu’il s’agit de les aider et non de les domestiquer! 
S’ils deviennent dépendants, ils ne sauront plus se nourrir correctement par 
leurs propres moyens.  

Reconnaissez vous la linotte mélodieuse, le 
chardonneret, la mésange ? Certains ont un bec 
court et épais, d’autres un bec fin et long. Ainsi les 
oiseaux granivores ont un bec court et épais alors 
que celui des oiseaux insectivores est plutôt fin et 
long.

6  Au bout, tournez à gauche
Une mare sur votre gauche. Elle permet la 
reproduction des amphibiens et insectes aquatiques.

7  Traversez prudemment la rue de 
l’Estrée pour emprunter la rue du Puits. 
Au printemps, vous pourrez croiser  un hérisson. 
Ce petit mammifère hiberne de novembre à mars, 
et pointe le bout de son museau dès le retour des 
beaux jours.  La proximité des habitations ne lui fait 
pas peur. Il est omnivore et aime chasser les vers de 
terre. Son dos est hérissé de   5 000 piquants.

8  A 200 m, attention ne laissez pas 
passer le sentier sur la gauche qu’il vous 
faudra emprunter pour rejoindre la rue des 
Glattignies et le centre de Fleurbaix.

9  Vous voilà au Monument aux morts, 
inauguré le 27 juin 1926 pour rendre hommage aux 
victimes civiles et militaires de la guerre 14/18. 

Tournez à droite rue Henri Lebleu et 
traversez la route sur le passage piéton. 
Puis prenez le premier petit chemin à 
gauche qui rejoint le parc municipal. 
Nous y avons installé notre abri à insectes. Ils sont 
faciles à reconnaître, ils ont tous 6 pattes. Savez 
vous qu’au niveau de la faune mondiale, 3 espèces 
sur 4 sont des insectes ! Derrière l’église, notre 
cabane à insectes est face au soleil, à l’abri des 
vents dominants, près de fleurs. Les insectes sont 
des auxiliaires précieux dans les jardins. Certains 
participent à la pollinisation des plantes. D’autres 
comme la coccinelle sont des prédateurs. La 
coccinelle a 2, 7, 10 ou même 22 points. C’est grâce 
à ce nombre de points qu’on peut les différencier. 
Le nombre de points ne détermine pas leur âge mais 
correspond simplement à des espèces différentes. 
La plupart des coccinelles sont carnivores. Elles se 
nourrissent d’insectes parasites des plantes tels que 
les pucerons.

10  Traversez le parc pour rejoindre la place de l’Eglise.
Face au parvis, empruntez la rue de l’Egalité pour revenir au parking.
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